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tout? Pourquoi %~ a-t-il, aujourd'hui tant d' enfants débiles, Scro-

fulleux rachitiques?
P'ourquloi Il dyspepsie, ce signe p)récirselr (le tolites les dé-

chléknct-s plysqus e conîipte-t-elle plus ses -\ ictinles pai luii cet-

te classe tagricole que le trav ail au grand air mie alimuentation

sainie et abondante, une lhabitation salubre, des moeutrs iml

et P>ures devraient iettre àL l'abri de ses atteintes ?

IX uirqioi ? parceque nons dégénérons.

Onielles sont donc les causes de cette dégénîérescence

Nons pouivonls, ci% the générale, les yédllilQ à tïOiýS.

i ' Aiccoli.qiie.

:21 inigration aux Eitats-Unxis.

3 ' I-Ivgièine alimnentaire infectieuse.
Dans une r(nioni cummie celle-ci il est, suiperflui d'appuyer

sur les dangers et les conséquences de l'alcoolisme.

La statistique -% euit que le î,eîmple canadien suit le peuple le

plus sobre de la terre puisqu'il se consomme anl Canada, seulle-
mient o.-70 d'un gallon (le liqueurs spiritueusecs par habitant et

Par année. Mahuesmnles statistiques,, comme lsappa-

rences, sont souvent trompeuses.

Pren'ons ce chliffre dle 0.70 (le g(-alIln Pal tête pour "'le )-

pulation de i,6oo,coco retranchons les femmes et les enfants, il
leste pouir chaque licnne une marge dle deux gallons. AlîGîls

plus loin, dison;s que cinquante pouir cent des honmnliesadle
i'ti!enit rpab de liqueurs enivramîtes-nous armrivons au chiffre de

quatre gallons par individus preuve que le nombre est grand (le

ceux qui preýmnent leur petit verre du matin et les I.'ai.$ COMPS

par jour, sanis lesquels on nie saurait faire un bon repas.
D'ailleuirs, ces chiffres représentant mie mnoyenîne applicable

à la pupuilatiom totale du Canada nie sauiraient dlonnier unue idée

exNacte (le la consolmmat ion par pro\Âice. Cepenîdanît, nons vo-

ý us, dansb umi des derniers rapports dii département du revenui (le


